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MESDAMES. 
Pour être « ( s a n t é s , 

habillez-vous au 

PALAIS 
de .'& NOUVEAUTE 
19. r » ?aane.Motte, a9 
f»ï» im HViei d* Roobaix 

Grand Choix 

CONFECTIONS 
pour DAMES 

BILLET PARISIEN 

Que s'est-il passé 
à Washington ? 

(D*CS EÉDACTETJB 6PÊCIAL) 

P U M S , 2 .i\Nvn'K ( M I M I T , . 
la* te* dépêche» rictus de \Ya*ki»g1oti, 

une importante entrera* rient d'arair //( K 
••»• Jf.V. ttontagu Xormand, 

ejoi rasas*1 , v lu Banque iTAnglettrrf, Par
ker 1 Hbert, chargé de /'<"nVi/f/oi» c'a ptea 
t>a •• ON litea daoent aénfemlàmn naiimtnts, 
< ' .V. Maison, secrétaire du Trésor. L'objet 

entrât me serait, parait il, do mohi-' 
Jiuer 'et obligations de» (hemins aï* fer «W/c-
msrmtU, mfm île réunir les sommes Péexnsairt 1 
i<.< redrrsaemeut financier 4e ta Tramée, 

y on» >•• aaaams ai Isa trois personnalili» 
. >ua nommons plut laut »e toni 

n f r i tmttretmme* de no» difficulté* flnanesere», 
mont pouvons affirmer, t'est que 

<i,i> • 'ofjtTmmtire, elle» n'ont pu q»t s'en lr«Vr 
<"• 1. •• ,>vv j-n./di-• tjénérmlités. ^ ^ ^ 

7.. >• ohlùfati+n» remises ù la Commit 
Jf< /turaHon» pur 1rs compagnies Xlc 1 In mut 
.,',• ;, r (/ ' Heie.'t ne pmatmt être, selon les 
tiéclaralioa» Ht fnuet't néru'rul Ht* paiement» 

me, mobilières actuellement sur le» mar
ri • uemeiert dTEnrppe et d'Amérique, l'.llc* 
m mrrasmt T'trt an'uart» 1 reniement li'uu 
, . r ,•;<•»»!-' «Tu anettitm» m'ont la pin» 
, • < / . ; CWB -v idot'u u tt - <:• Ul I 

t 'a outre, tans contester un seul iwtnui 
l'on prend mi-delét de TAtlan-

• ,'/ nos raatarrrra pmameier», non» feront 
bieq ttt no pas <"('(/. r » l'illusion faeSt eon-
.- • nuf ù attendre'de. no* créancier» les Amé-

• . in manne qui 100. dispenserait mont
ai ». - <le. tout efort. San» doute, la stabUi-

• taire, i-onroumemcni de l'assainis-
•s'iH'ir £uaneier, suppose la contribution de* 
tobiliM.t ftatmaert; mai* pénétront-non» bien 
,„ , ",• iàie ont ertt* eonieibnl 

a an* du jour oi non» auront» fortrmei ' 
aaame-' l'autre dtpnratwn politique i> di 
r-1 'iv ' rut Hon financière. 

I 11 rendement roaifabte de no» dette* it 
guerre fnvrt éoolemeni p'irf'l les con 
mi» - i tonte aide de Yêtranaer.. 

ttrrf, nous né ttstanrorons notre criait ù 
Te.rtrrifur, comrm» du reste notre ri 
l'intérieur, jfua du jour oi non» pratiqnerops, 
o" na manier* suivit <! durable, ta polit tant 
,!•• la 1 omtmwmt*. 

Jusant lit. nous devons aeentiUir aot m 
• .n ,tticif>nic les nourrîtes plus nu moin» 

tewtoHcicnats .-•'•<"» lesamUet les banquiers 
itwiriroina tonatni ù mettre fin ù nos diffi-

: , • v . aVaMi li i circouslamct pi 
il» nmieni miment l'intention de faire quel
que rhosa pour non; aoil en tnobilitèni fa* 

' ohli;0tions air» chemin» de fer allemands, toit 
tant toute antre forme, il 1 n'irait lit •• de 
1 i mifker. 

lit parait en», le rëritabl» but de ftntra-
,0 - <cmit d'nJUner Irt tharaa de l'Allemiir/nc 
— ««i ut arma de < rit r miser» - - en redit Tuant 

. 'Are pnrt des réparations. 

- n... 

LE PARLEMENT S'EST AJOURNÉ 
AU MARDI 12 JANVIER 

Dét la rentrée, on abordera à la Chambre 
la diicniiion des projets de M. Doumer 

l'aria, 1 jaanrsrr. — La' aall an 31 tWr hr» 
n'est ytubjtmjtt pour le l"ais»a»fB| jastva'aa 1" 
j.iii. brr, ii ti h. rttu malin. 

Jl ta ia'iiu, 011 *-ffft. «im* le 4loii7ii*uir praviaoire 
rriiesu» une Brraairc ttù» an feWaMit, y fû; raa> 
*ojê it M revint nwore u t fais Bear cire 
•Uoplv uctinitiviii.cnt. 

('••tic navettf a Ht IM1 iuV par deox <iui.--
tinns, telle des axosupatlbéUtés parles»*atairea el 
ealJe (].• la conTentiDu reiarlae aax ralis paatsnx. 

! 1 }iremière a ètv t-auàvwt» j.ar mi aaiâcja aa 
praja: laaataaat aja'aaoaa parli 11 afalra ne p»a»att 
tm-apar <le fonctions r#triaa>tea au canaall a"»4-
lii.iiistratiou <le la Ihtaqae de Siaaagaaear, 

Au premier fxaiatii, la CaMBaaata avait <ii-j • ':.' 
.iispofition <-omin«' tr»p reatrasate. 

Je Sfnat l'avait rétahlie. ^ 
• ,'nandle «Inuzifme rivint à la Caaaskr*, à deaa 

a| demie iln matin, la Ooansiasiaa pra-
aaaa à nouveau la <iisjonction. ^IHÎS al"i's. M- a» 
Monicault intervint ,-i,ergk|uemi'iit il lit rétablir 
l'artlrlc (."«.".ô Toix eontre î">). 

MM. Uu<-os, Taïaallt, Eraert Iattant, pr*|M-
• mieux encore; la CsasBaBN lmit pat iuter-

ssre aaa parlementaire- île f.iin- parti* 4e a'Irn-
pwrlc <iuel conseil d'adasiaUtratioa, 011 salem, 
Ù't'T» aviju-at-fonseil «i'uue société quelionque. 

l.e pror444 était sûr; le Sénat, à lu s.•••on•!.• 
<î:.-.i<»ilTïiit celte disposition draconienne 

et. a : 1-oisième examen, Ja «'hauilire en lit au-
1 rtatu) aaaaaam qu'on esnatorra la quostion 
«l'erwemhla aa moment a» i» W 'le ta—ci a. 

il à U eonveiitinn relative aax < olis 1 
taux, le Sénat l'avait n-lali.ie. «I la ('hf.mbrn saut, 
MIT !.i i^ronosition <le afl» rsrtauttaar, M. Lamou-
T'i.x. par décider que 3a convention sérail va'.a-
Lie i»onr une année. 

A H li. 10. M. Koumor donne leelure du il 
de . Mitra da la seaidna eatraardiaalre de MKJ3. 

!.. - députés qui avaient tenu jusqu'au b»ul e 
dnanèreat reajat-veaia au 1J iaavler, el le» s i-

..UJ-rent prendre sjnalajae repas « atten-
«Jaar les tournées ofticielles da 1 " janvier. 

• 
AU MAROC 

L'étoile d'AM-el-Krim 
pâlit de jour on jour 

Le coCTaavaMaaaMt du « Times » "1 Ton-
SL<- ' f r i t qu'uue certaine défiance eoinmciicc 
â l.c.cer chPï l<"s tribus riffaines du Mal) 
tmHVfrtaa iusqu'iel coiumn b's plus IHM 
a Vfansnê ,1'Abd-el-Krim. Oi COTrespondant 
njouto qu'Abil-ol-Krim aurait même sonse 
il une fuite et rherctaprait, le cas febéant, 
a laM«rf en Halic. LES VICTIMES D'EXPLOSIONS 

EN CHINE 
Quarante tuea, cinquante blessés 

deux cents disparus 
Londres, 2 janvier.— Ou mande de Haag-

Bascf H * l>aily Mail » : 
« l."n« explosion «'c«t produite dans une 

usine de HJIsaaUtlial do M u a o (Kwaaa> 
Tung) . Quarante p<^rsonnes: ont été tuées, 
cinquante blessées, <\vn\ cents ont disparu. 

A ALCJÉSIRAS 
Un tué et plusieurs blessés 

Au cours de l'embarquement à bord dn 
Tapeur « Baissai », l a bombes ) destination 
«le l'armée du M roc', 1 Be violente explosion 
Be produisit. Ul ouvrier a élé lue et uhsslenn 
uutres blessés. 1« sapMBlfUttnr* du n.ivin^ 
A été endommagée. L'Misee du eroasenr 
« Alphoiiae-XIU i-, uiouUuJ û pr«j^.imité, É 

:«j_té arrachée. 

La restauration éconeorique 
de l'Europe 

U DANIEL VINCENT ENVISAGE 
UNE UNION 

DES GRANDS PEUPLES PRODUCTEURS 
Ueriiu, J Janvier — Le « Journal de Mag-

iMiomu » avant ouvert nue enquête auprès 
lien is'.uh.mistcs I11I1 unaasnaljli sur la situa-
1 on 1 onoiniiiue eu l!)2(i, a obtenu de M. 
Itaniel-Vincent, ministre français du Corn-
tnercr, uUtj k m c w déclaration dont ^oiei un 
extrait: 

I' - 'i :••:,);;,•> mois, le monde a'apercait 
«I i- faut ev concerter à nouveau pour travailler 
dans la paix, et qu'il faut, rétablir les échanges 
qui entretiennent, ea même temps que la paix, 
'a !>:v-;>. rite. Lés accorda de Loearao, prépa
rant .1 ; iriti d dêatinaaat la défiance, ont 

atmosphère où pourra se développer un 
roiiuuun vers !a restauration économique 

et ver- la stabil i té des reht l ious commerc ia les . 
I.i r'rsaee sert inspirée de l'esprit de ces ae-

• »r«i» pour proposer snx peuples de procéder. 
soi,s l'égide de s Société des Nations, à »;ne 
•.lande consultation internationale qui jierinettra 
de r.'i-'icr-. lier h > remèdes Ici plus approprias 
:..ix 111:1 N . e. noHii pies d o n t «.ouffre le monde, 
que ces K mèdes se trouveut dans l'effort con
certé dis individus, dans l'action autonome des 
rouveroeiiientu, ou asosaa saasa leur accord aux 
1 • :• 11 : s irencaeementa internationaux. 

Ka 1 r «nul rwoeerna l'clfort vers une stabilité 
des relations commerciales, on ne 

•. "- tloule, trouver de preuve plus com-
pléte et , •• récent* que l'entente affirmée de 
la I"r:it,.e el ne rAlleaaagns dans un protoeo'e 
•1 :i date il» quelques pasam, pour s'accorder, néi:-
irré 11 diraravaee de leurs Vpajalatlaas et l'oppo
sition de leurs systèmes contractuels, un régime 

ilil récipraqn* et 11 • garantir la 
piilibrc ainsi établi. 

Il faut, ans ci.une, >,; déker des (aatielpa-
f nul que les Aneiais atraelient t ce 

m "i. mais ii faut, d'autre part, se persuader que 
le rétablissement économique de l'Europe néees-
.-ieia <\:-^ solutions qui n'ont point été «aiIsa 
gées jasqu'iei. l.'l'nion douanière des grands 

idurtenrs roaiaM la confédération des 
Rlats-l'nis d'Europe est «ans doute, encore du 
domaine <]rs antM-ipaHoas; mais panr organiser 
e travail international et pour rendre aux eou-
lam.s eonanerciaux b»« parcourt qu'ils suivaient 

Me» nasse», il faudra ne pas reculer 
devant rl*a tm'iitiaBa nouvelles, et pour les prê-

fauf, it a priori», exclure aucune 
p «aibiiit*. 

L'ASSASSIN T)t5 ^ÉNÉRÂriHSU 
N'A PAS ÉTTÈ ARRÊHÉ Londres. « jaiivUr. — On mandé de Pékin 

à i'i. Agence U e a t e A : 
• dp s'étonne beaucoup d 0 ce que Lu-

< ItuBic-Wa ujiL :. Lani i fau^ a tué le sèmerai 

Bpr^ '1*1 
• Jh«̂ -'- %**• 
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(l'iieto H. Manuel.1 
LF. CÉNtRAL HSl'-SHUTSENG 

Hsu-i hutscUfr, n'ait pas été arrêté. fja-
Cbantr-Wa serait 1111 oflhjsaf d'état-majur de 
l'armée ,!•• V,ns-^ B-Hasan» 

Le placerasnt des obligations 
fies c ̂ ëmi us oe fer allemands 

aux États-Unis 
I.'» Lii'hliisr . s tandard» faiaaat nHusiou 

aux ci ,.\ er.sitliou.s qui ont lieu a Wsifiiiu^ton 
PBtre de liantes ].ersoun:iltiés linanvièrpis «lit 
que le luuit court dans les milieux financiers 
américains qu'un nouvel emprunt pour les 
chemins de fer allemands est en discussion. 

1 • iant des conversations qui ont lieu 
actuellement à WaablxqrtM entre >IM. Mel
lon Parker, GMtert et Montcsit Norman, aux-
quiUcs ]irotiil Aanaaraaeaat junit M. lienjamin 
Slronu. diretteitf <]c la banque «le Téscne fé-
rMrale île New-York, le correspondant d'un de 
nos confrères a*irislens écrit qu'il est certain 
ma» la qiK-stion <le placer sur le maitliv inter
national cent miHions d'obligations des che-

ins do fer ulli'mnnds a été exécutée et exa
minée île très pr.'s. l 'ne question considérable 
do celte souione serait placée ou ciwidlt de la 
France et b>s Vaiements des réparations se
raient réortmufcséa de façon à augmenter le 
total 'I' s paiements 1 11 nature par l'Alleuia-
•_':i dans l'avenir. 

Ce même correspondant ajoute: 
M. loiliert affirme qu'il est encore trop tôt 

poar r.irinuler des plans précis. Mais il n'est pas 
moins vrai qu'un progrès considérable a été 
accompli. Il e>t liors de doute que dans île do
maine financier comme dans celui de la politique, 
aaj rencontre maintenant en Amérique des dispo
sitions de plus en plus grandes à coopérer au 
rétablissement de l'équilibre financier de Tfluropc 
et. à assurer le su ces du plan Da&es. La doc
trine de l'isi.Ii nient, malgré les efforts de ses 
lit Tenseurs, perd de plus en plus de terrain. 
L? rôlofcles, Etats-Unis vis-à-vis de l'Europe 

|,o <\New-York Herald » signale que 
M. Owt B 1' Tliaaa l'un des auteurs du plan 
I ' . I I T S , a fait une conférence a l'Association 

: ;e hil. ru.'itionale: 
1 . : ; i,|,m !:int pour les Etats-Tuis, n-t-il 

lit no auinti i l . de restaurer la stabilité des mou-
imics «lu inonde et de les sauver des fluctuations 
a> ebaaaés aae d'obtenir le paiement de nos 
créances ?ur les cations étrangères. 

LE PREMIER JANVIER 

M. Doumergue reçoit le Gouvernement 
et le Corps diplomatique 
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-A RECEPTION PU CORPS DIPLOMATIQUE A L'ELYSÉE 

I'aris. o janvier. — Les réceptions offi
cielles du 1 " janvier ont eu lieu à l'Elysée, 
suivant le cérémonial ticeoutiitné. 

Les premiers vœux présentés au chef de 
l 'Etat ont été ceux da liclit personnel de 
1 Elysée, puis ceux dos membres de la iniî-
son civile et militait',, dont M. .Iules Michel, 
..sécrétait!' général de la présidence, fc'est 
fait l'Interprète. , 

A dix bout-os. dans lç. salon dos Ambassa
deurs, le Président dp ia République a reçu 
successivement: M. Aristide Ifriand, prési
dent du Conseil, tous les ministres et sous-
secrétaires d 'Eta t qui l'ont ensuite assisté 
pondant les réceptions et visites de la ma
tinée. 

Quelques inetants plus fard. M. Gaston 
Doumergue a on la visite do M. de Selves, 
préaident du Sénat: des membres du bureau 
de la Haute-Assemblée, et des sénateurs pré
sents, et à 1^ b . an, celle de M. Edouard 
Herriot, président de la Cliambre des dé
putés; <les membres du bureau et des dé-
putéts présents. 

IA- Président de la République est ensuite 
allé avec le président dit Conseil et les mem
bres «!u souvernemeut, au Palais du Luxem
bourg et ou Palais»-Bourbon pour r e n ' i " 
leur visite flux presieïents des denx fissent-

De retour à 1'Elycéo, M. Gaston Doumer
gue a retenu à déjeuner le Pré-sidcut du 
Coaaell, les membres du gouvernement, les 
maréshaux de Erance et les personnes de 
sa maison civile et militaire. 

A M heures. Je Président de 'a.Républi
que a reçu, dama la Galerie des' l 'êtes, la 
corps diplomatique. 

Le doyen, le cardinal Ccrrctti. pro-tioneo 
du Sniut-Siège .1 iiostoliqtte, a prononce le 
discours d'usage et le Président de la Itépu-
lilique lui a répondu en lui adressant se.s 
souhait-. 

San- doute, s dit MÎT (Vrrelti. T.cuvre ma
gnifique de l.o.arno :i-t-elle encore à porter :-es 
fruits, ni .lis l.irbre enfin est planté. 

Le pacte de Locarno inaugure vraiment un 
1 sprit nouveau, l'esprit qui eraîl moins à la farce 
qu'à l'union des tunes et «les cœurs pour établir 
et puiBvegarder ht paix. 

l.'icuvro accomplie pendant les mois qui vien
nent de s'écouler, a répondu M. Doumergue. doit 
permettre enfin la réalisation de cette paix vé
ritable qui n'est pas seulement la fin des affres 
de ^1 guerre et. le silence des armes, mats qui 
comporte l'apaisement des espritis. le rapproche
ment de> peuples et la collaboration intime des 
gouvernements. 

Les corps constitués, les députations et 
délégations de l'armée et de la marine et 
des diverses administrations ont été ensuite 
reçus dans l'ordre accoutumé par M. le 
Président de la République. 

Les télégrammes à M. Doumergue 

I*. Président de la République a reçu de 
nombreux télégrammes des chefs d 'Etat des 
nations alliées, des représentants de la 
France 4 l'étranger, des gijarveriieurs des 
colonies ainsi que des municipalités et deis 
groupements de province, notamment d'Al
sace Pt de Lorraine. 

LE MARECHAL LYAUTEY ET M. STEEG 
ECHANGENT DES VŒUX 

A loceasb 1; du Nouvel An. la maréchal 
Lyautey a adressé à M. I t eés , le télégramme 
suivant-! 
• v.z'ii... m t . . , ... - VesiUM .ar**. loaa am 
re>«i pour voaa at MJU. s;,_. ,,„„. ,, L.,. d.. I tefc# 
Une » . • ! .VTOnmi., , : s: v ,o II: ,... ,1 , , , „ - | , plai 
K.:oi,l biea <bi Maroc . : it I, F,;,,,,,. M vealUu *t" 
»i"i. Mterpreie nprtt de . ...ix dr ti.ui.. raeri 
qui • • , „.. -i i-..,:.,, M. se ...II.I,. 

M. Btccg a répondu: l 
M.r,..',:,! l..-„uî.y, V, ,-,:;.,.. ^ - »-„M s4mSS 

expre»«lea il . ' i .r . ive gratitude peur .yisinltiid dont 
" ' ' l l n •''• Ls lce.,11 il" velre , . \p, .rne,e m'aida SsBI 
1 ari-ompii.seine it d'un» l i rh t .1 proarei humain Vin '. 

In r . rnnnimeo: ,1. ;., f,„-, .• . ; 

A L ' É T R A I N G E R 
E N A L L E 3 I A G X E 

Nuit de Saint-Sylvestre mouvementée à Berlin 
Quatre cent cinquante arrestations 
et trois cent cinquante-trois blessés 

Berlin, °. Janvier. — La nuit dp la saint 
SsylTOistro :i élé. a Bajrtin, iiarticultèrcment 
mouvontentée. Sans doute ..pour oublier les 
soucis de la tris., ai titille, la population sem
blait vouloir se vouer a tout prix au plaisir. 
Oa s'est battu à. la porte des restaurants 
pour y entrer, ou il n u l Ti rur, nprC-s avoir 
oopïensement s.uiiié. 

Trois e"nt cinqu-utç trois persoauOS blc*-
sé(s dans des rixes ont dû être transportée* 
à des postes .l«. secours. La police a opéré 
quali'o cent ; implante <ti';vst;Uini. . 

A Mayence 
Ma.reace, - janvier. — !/• général (luil-

l..uiuat • reçu au l'a bits frnad-dncal les 
oftlcieivi de la L.irnisiiti de Ma.vence ainsi 
qti|. les personnalités civiles et militaires 
a l l i é e s q u i lui mi t i r é s . u i l é IcOTI v i e u x à 

l'occasion de ia nouvelle année. 
EN POLOGNE 

Varauvlo, j lanvicT. - :.:, <..,..,:.• frnn-
ç:Tse cl la inisMon luil'tairo française ayant 
ù sa tôiç le Héliérai l'un, ut. ont présenté à 
l'ambassadeur ,!',• F r t i . . , . M. d- l'atialicu. 
Unis vn'it ( iiiuir 1» nouvelle année. 

1/anibass nlcpi-, .iaos son discours a exalté 
la grande u*uvre ixicltlque afcompiie en 1923 
et il a exprimé l'«'sp«lr que l'annéo 1!>U0 
mtermtra la paix et la prwixl-rité de TEuropp, 
partiettlièremcnl l'Cilo de la Fraaea et de la 
Pologne, 

A ROME 
Rome, '_ janvier. — T, i réception du jour 

de l'an au Palais K.trnèse a revêtu retto 
année un caractère particulièrement inté
ressant. 

Toute la colonie française à Rome, toutes 
les notabilités du monde ecclésiastique, po'i-
tiqtte et ée.'i;o:iii.;U.'. ainsi que de nombreux 
Er.inç:!*!s de passage étaient venus présenter 
leurs lieux a l'ambassadeur do France. 

Celui-ci. en conclusion Ou discours qu'i, 
adressa il ses compatriotes, fit. m leur nom. 
le serment de toujours se roshporter, en 
terre italienne, en bons cite-yeits français. 
Ce serinent fut adrevaé en luTumag" gsj x>ré-
Btdent de la République française. 

' Une Croisade 
du S ouvenir 

Dau- totiles les AssiK-ialions «l'aneie-ns oom-
lmttants, on a, ,au plus haïut dejrré, le culte 
des _ morts de la "Tande fruerrp. Chez )PS 
Ecrivains combatlants, ce culte est une véri
table religion. Us honorent cette irrempla
çable élite l'aiirliéo par la mitiraille, en la 
faisant revivre en des patres sublimes, impré-
jrnées du plus pur sacrifice. Dans un pieux et 
fraternel nommage, ils ont réuni en un ultime 
cimetière, )es tombes de leurs frères des 
lettres, tombés pendant la «ruprrp, et ont ainsi 
élevé le plus beau monument destiné à per
pétrer le souvenir des morts: l'Ànfftoioo-tc 
des iierivaiiis Morts ù la Guerre (1), dont 
•nous avons déjà entretenu nos lecteurs. 

En feuilletant les pag-es de cet ouvrage, on 
retrouve parmi les 550 lombes, des noms 

connus et ratarattéa parmi ::oti-. 
MACTUCS SM-TAI, dont la silhouette militaire 

Xst encore présente à l'esprit des émdits de 
Lille: chercheur infatigable (le l'histoire de 
notre capitale du Nord; 

. GKORCKS T H E L U O I riK ]'(iNrni.'.vn,i,K, sym
bole du devoir et «le l'exemple; 

Jl'1.1 s LEKOCSI le poète des mo lestes et des 
Intmlile-; 

AI.UKRT HoMDCK, triquel Tourcoing, sa vil'e 
nal.ilt', conserve nn inoubliable souvenir; 

AN.UÎI': l in ;™' , fondateur à 1S ans (!u 
journa! Le Lycéen, à Lille; 

HENRI PK COKIUE, auteu : de t-cs .iélicals 
poèmes, <pii laissaient pfaaacaitir -on tragique 
destin; 

KLORIMOND WAUO.V, jeune poêle «Vax-an1.-
garde; 

Ai.i:x\M>nK DsXsTtXS! eut la même destinée 
que son maître Jule Leroux, et ses cama
rades Homieic et Wa 

Tous ces éitivains, <!onf les noms appar
tiennent désarmais au martyrologe de- le t 
tres f-aaesuV»s, ont ainsi leur i-'uioire et leur 
œuvre sauvtVs de l'oabli. 

("i-t Braee aux efforts, au dévouement, au 
trak-ai] opiniâtre «lu pré-i lent de l'Asaocia-
iioii de* l ' f h a i n s co:ab..ManU. Thicrrv-
Samire. que cette «puvre inique a pu être 
menée à bien. 

Ces cinq .oii'iii.-. di l'Autbolotfi» des Krri-
raiu» Mort» ù tu Unarre, eiit'é-enleut pour 
railleur du l'urnaluire, une -omni. île travail 
considérable. l.c- nuits de labeur ont eueeédî 
aux nuits et c'est l'aligué. mais cuiten;, qu'il 
\o;t sou (ouvre bientôt terminée. 

lèi effet, les doux derniers Volumes vont 
bicuii' paraître, tout à l'honneur de Edgar 
MaScre, l'éUitcur <rAinien-, qui, _avec un 
dé.-ivitére-seineut bi.Ti rare à notre époque, a 
engage lotit son avoir pour mener à sSBatM 
lin la tâche enteeprise. 

Kt malgré le peu d'aide que cet éditeur, 
dévoué à un idéal, a rencontré dans i.i librai
rie, on peut iailirmer que bientôt VJiilliohn/ie 
de» Baritmim Morts à la Omerr» sera dasM 
toutes les mains. 

Ainsi les morts, l'téi'en-eurs de la sansaéc 
françaj e, ne Mtoat pins •vUsis. 

Honneur aux Eerrrains comb.ctinte! 
Honneur à Thici'ry-S.otdrc! 
Monncnr û Edgar Malfête! 

pour r.voie ,'té le-- srtisjns de rét'e C-nwuvàJtfa 
croisade du sontenir, 

LX SYRIF. 

Une proclamation 
de M. de Jouvenel 

aux rebelles 
Le. avions nul lancé ilhoz Ses Drusês unis 

pn rlaïuiiiion d" M. de Jouvenel. disait; no
tamment : . 

Pourquoi voiis !„ :( r.-votis? .le vous apporte la 
ilr.il de taire vous-mêmes votre Constitution, if' 
i-lioi.-ir votre goitverreineni et. ses chefs. Avani 
','iieiiri déXaive qui sera (elle de vos derniers 

J'ai voulu feire mon devoir eu voit-

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, J janvier. — Au Conseil des minis

tres tenu ce matin, M. le professeur Gossett. 
chirurgien des hôpitaux de Paris, a été 
promu grand-officier de la Légion d'honneur. 

M. de Monzie a rendu compte des lnesures 
prises contre les inondations. 

M. Durand a été autorisé a déposer un 
projet ayant pour objet de soumettre les 
forêts particulières nu régime forestier. 

—«s>-
AU PAYS DES SOVIETS 

MM. Zinovieff et Kameneff sont réélus 
au Comité central communiste 

Moscou, 2 janvier. — Aujourd'hui a ou 
llçn la clôture du 14* congrès du parti com
muniste russe. 

Le Comité central élu se compose de 03 
membres et comprend notamment : MM. Sta
line, Riàsov, Tonnsky, Kalinine, Boukhariue, 
Tch'itchérine, Trotzky, Kameneff, Zinovieff, 
.Rakovskv, Krassine, Sokotaikov. 

• 

Le roman du prince héritier 
d'un trône d'Europe 

Londres, 2 janvier. — On mande de 
Vienne a la « Britieh United Press » que la 
principale raison qui semble avoir motive 
l'abdication du prince Charles de Roumanie 
est un renouvean d'affection ppur «on an
cienne femme, Zizi Lombrlno, en compagnie 
de laquelle il s'était enfui en 1918. 

On pense que la récente résolution du 
prince sera suivie d'une demande en divorce 
contre sa femme, la princesse HéU'iie de 
Grèce, et qu'ensuite il épouserait ,1e nouveau 
Mlle /.izi Ijiinbrino. On S'ait que son premier 
mariage avec cette dernière avait été annulé 
par décret royal, comme étant morganatique. 

Les impôts de 1925 devront être 
payés avant le 1er février 

A p r è s u n e a s s e z l o n g u e d i s c u s s i o n , ! ! 
Chambres, au cours de la nuit du .'il décem
bre au 1 " janvier, ont décidé que les impôt-
de 1025 devront êtr,. payés avant le 1 " 
lévrier. Los contribuables qui no lot; laront 
pas acquittés lp 31 janvier seront donc passi
bles de la péimlité de 10 ÇJ., 

11 ne s'agit pas Ici des impôts supplémen
taires votés 1,. 4 décembre, pour lesquels les 
contribuables recevront des feuilles d'avis M 
qu'ils devront payer avant le 1 " mai. 

.*>. 
750.000 FR. D'ARGENT ET DE BIJOUX 

SONT VOLÉS A NICE 

Nice, 2 iauvier. — L'appartement de Mrs 
Osbourne, née Morgan, su Palais des Oran ; 
cers, près de la promenade daj Ansrlais, » été 
cambriolé. 

Les malfailenrs avaient fait main-basse sur 
500.000 i'r. de bijoux contenus dans une ratine 
cachée sous une table et sur £50.000 fr. en, 
billets de banque français. 

• — 
LE PERCEPTEUR D'AUTHON-LA-PLAINE 

S'EST ENFUI EN AUTOMOBILE. . . . 
EMPORTANT 400.000 FRANCS 

Paris, 2 janfiaT — lai percepteur d'Auibon-
la-Plaine est parti, en automobile, eu empor
tant 400.000 francs. . 

Le Parquet de Rambouillet, saisi de 1 affaire, 
a procédé à diverses perquisitions. MM. Fil-
laire, procureur de la Répu'ulioue; lïnnlhe, 
in<'c ,r,n-!riic;ion ; Surcoût', receveur des 
finances; Liniet, iup'o d> paiï . ont procédé à 
la levée des scellé-. Tout le mobilier lut 
touille, aucune somme n'a été découverte. 

M. DE JOUVENEL . 

avertissant que si votre sang continue à couler, 
si vos femmes, vos enfants ont faim, si Jes ruines 
M; la défaite deviennent suns remèdes, ce ne scrr 
pas ma faute, mais ceUe du sultan Attrachc et 
des étrangers qui le paient. 

La paix, la liberté, le paiu que j'apporte valent 
mieux que vos fusils. Rappelez-vous que vous ne 
pouvez rien i outre la Fraie e oui. elle, peut tout 
pour vous. 

D'après une aaBpAesM de liy,-rou,h au « Ti-
mes», Tajcddin, qui aurait été invité tout 
récemment par les Fraoeata, à former un 
gouvernement provisoire A Hanta», aurait 
fourni une liste Indiquant avec quels fonc
tionnaires pt .à quelles conditions, i" acceule-
rait d'assumer cette charge. 

CHRONIQUE 

Ma rie-Rose 
La sonnerie <lti téléphone retentit. Il se pré

cipita sur l'appareil, décrocha le récepteur. 
— Allô!... non. Mademoiselle... M. Orcel 

Ç-t sorti, il ne rentrera pas aujourd'hui, mais 
.le lui ferai la commission demain en aliant 
lui souhaiter la bonne année... Vous me per
mettez de vous la souhaiter aussi*... Ces t vrai, 
nous ne nous connaissons pas... mais vous 
avez une ,-i jolie voix... que vous m'êtes très 
sympathique... Vous riez... vous n'êtes donc 
pas fâchée de mon compliment... C'est tou
jours pour moi un réel plaisir de vous rjBtuver 
a 1 Appareil... 11 faut que je vous annonce 
maintenant uiu grande nouvelle... M. Orcel 
me prend pour associé... Vous trouvez qu'il 
y a une vibration particulière dans ma voix... 
la joie, .Mademoiselle... c'est la joie... Merci 
pour vos félicitations... encore une fois, tous 
mes vouix... A l'apnée prochaine. Mademoi
selle! 

tlilaiie Tévcnat, le premier employé de la 
maison Oreel — Cuirs et Peausseries — ia 
plus importante «le Saint-Romain, raccrocha 
le récepteur et revint s'asseoir devant son 
-M'ainl-Jivre .aux, coins de cuivre. Mais il ne 
songeait pas à reprendre sa plume. Son 
vi-age résulter, au teint clair, coupé par une 
mou-tacite noiré. souriait. Comme cette con-
verxatiou familière et enjouée ressemblait peu 
aux convcr-Mtioiis habituelles* la veille du 

' premier de l'an on pouvait bien se départir 
un peu du ton cérémonieux et froid. E t puis, 
il se sentait si heureux en ce moment. En 
entrant dans cette maison, une dizaine 
d'année- auparavant, comme petit employé, 
aurait-il jamais pu caresser cette ambition 
(létre choisi un jour eomnj ' a--oeié nar M. 
Oreel! 

Mahtré lui, sa pensée revenait à l'employée 
de la maison \ iray et C". de BUtijraijr. I l ' ne 
savait que très peu de chose d'elle, qu'elle 
remplissait les fonctions de d.n iviotrraphe et 
s appelai! Marie-Ho-V. C'était M. Virav qui le 
lui avait appris un jour par le téléphone: J e 
vais mVleenter, mais M'1' Marie-Rase vous 
continuera par lettre. 

I Bizarre tout rie wéate cette impression pro-
oitite sur lui p:;,- ]., voix ,-ri-talline de la l'eune 
irllc! Il avait rm-ore dan- l'oreille le petit 

r air c. liane qui avait accueilli ses 
compliments: Ce rire à la fois si éloigné et ri 
p .oeh ' lui causait un trocMe vague dont il 
ciai.- loir étonné et eonjfsw. Casasasast, en tm 
tel .luur, iiii.iinl -a v ie venait de subir an chan-
Çettienl si imprt'-vn, pouvait-il rêver à cette 
inconnue |»aree qu'aie avait une voix pure et 
banni,im-n-e! N'était-ce pas ridicule de sa 
pari .' 
• Kt. par opposition, c'était mainteuant la 
' « f "u pet; nnte de M. Orcel qu'il crovait 
(iteii.lre: — Puisque votre avenir est désor-
mai- amure, il ne vous re-ie ntM qu'à faire 
choix le plus t'.t possible d'une cotmpaesn,. 
annante . t il'•vouée. Avec vot'c nouvelle situ. -
('(•u. cela lion* sera facile. La dot de votre 
femme eouïtifuera \otre apport dans l'asso
ciation. 

Comme à, ces mots, Hilaire n'avait pu répri
mer un léser mou veinent. ?,r. Oreel, en lit 
rcxari-trtl bien en i'ace. lui avait )>osé cette 
queatten: — Serien-rmis à mon insu enjfag'é 
divers une jciinc fille.' — et il avait répondu: 
7 - J e vous donne ma parole, M. Orcel, que 
je suis .. i:;ièremei;i libre! — Tout est donc 
pour le mieux et j 'espère que mes vœux t* 
réaliseront bientôt i>our votre bonheur... et 
1 avantage de la maison Once! et Téveuat. 

Touché j'i-qu'aiix larmes, Hilaire avait 
remercié ave,- effusion son patron. Pourquoi, 
à ce mo: de muriaire. la pensais ,1e la jeune 
uactvlotrraphe s'était-elle imposée à son esprit* 
il se le demandait encore en saisissant sa 
plume pour se rensstUe à la ibc-og;ne et rattra-
per le temps permi. 

Kl méi-ontent de soi. nu peu honteux de cet 
écart "iiiaccou:inné de son imagination, il t-e 
pencha MI» son g-.••nd-livre. Mais, tandis que. 
d'une belie »'.riture en ronde, il s'appliquait 
à transcrire le nom de nouveaux clients, I-i 
.ié.tnc voix an timbre frais et clair s'ob-tiiViit 
à vibrer à son oreille... 

Il l'entendait encore, eette voix «lciieiejse, 
le lendemain matin, en revenant, JPS mains 
dans le- ptK-iieti 0c sou pardessus, au col 
relevé, d'offrir suivant l'usage, ses \crux ^e 
bonne année à M. Oreel. Celui-ci profitant de 
l'oei-isioti. l'avait présenté aux antres em
ployés ci cotitr înai'ies comme son futur 
n-io.-ie. Et, c'avait él/>, à la sortie de chez le 
patron, un amant de l'éi citations à subir. Non 

itis étui,'ion, car il ne doutait pas des senti-
iiunls qui lui riaient exprimés, il avait serré 
les mains tendues vers lui, et maintenant libre 
pour le reste dé la journée, d'un pas délibéré 
qui martelait le sol durci par la freltée de ia 
nuit, il s'en allait prendre le train pour Bla-
lisray. 

Pn'allait-il taire à Utetsjnsyf 11 n'osait pas 
.-e poser la questioau A la vue de la frare 
devant laquelle stationnaient les deux omni-
b,.s, ii eut une conite hésittition. Secouant la 
iéte d'un air résolu, il entiva dans la salle 
d'altende (lu'empli-siiit la rumeur bruyante 
des \ oya;reurs. 

Moins de deux heures, ïiprès, il débarquait 
dans la petite viile qviL dresse ses eonstruc-
lions neuves, le- hautes cheminées de ses 
Usines — car Blatigny est devenu un petit 
centre industriel plein d'activité — à deux 
kilomètres de l'Isère qnti roule là-bas, dans le 
renfoncement, ses eaux sablonneuses et rapi
des. Hilaire, en ce moment, ne songeait guère 
à admirer le panorama d'hievr offert à sa 
vue, le cadre grandiose, un peu voilé par la 
brume, des Alpes Dauphinoises aux flancs 
couverts de neige. 

• entra dans un des hôtels qui avoisinent la 
gare et se fit servir à-déjeuner. Puis, l'esto
mac satisfait, le pardessus boutonné de nou
veau avive, soin, IVr-il allumé par la demi-
bouteille de Bordeaux qu'il s'était offerte pour 
célébrer l'heureux événement de la verlle, il 
partit à i'iaventure dans la Grande-Rue. En 
ce jour de fête, à pa r t les cafés que l'on devi
nait bondés de consoxnnntteurs, la, plupart des 
boutiques étaient closes. A peine croisait-il 
de rares passants. Le vent qui s'était clevv 
semblait retenir presque tous les habitants à 
l'intérieur des maisons. 

Dans cette demi-solitude, sous la bi*e qui 
le mordait a-u visage, il comprit tout l'absurde 
de la situation. Son exaltation était tombée. 
Oui, que faisait-il, à ceUe heure, sur cette 
place où il venait d'échouer comme une âme 
en peine T II ne pouvait pourtant )»as arrêter 
un de ceux qu'il rencontrait pour lui deman
der: — Connaissez-vous M"* Marie-Rose, la 
dactylographe de la maison Viray et C ' \ Elle 
a la plus jodie voix que je connaisse... Est-elle 
aussi charmante que sa voixî 

Apre* une dernière exploration à travers la 
ville, Hilaire se j-etrouvu dans la Orande-Rue. 
Lac. abattu et triste, il reeraguait la gare, fors-
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